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IiS 

LES RICHESSES MINÉRALES DE i/lTALIE (1) . 

Bien qu'il y ait encore beaucoup de recherches à faire à cet égard, on peut dire 
que le sol italien renferme la série presque complète de toutes les formations 
géologiques. 

Les granits de toutes sortes, les gneiss et les quartz abondent dans les Alpes et 
fournissent les matériaux de construction les plus importants; l'or et le nickel se 
trouvent dans les montagnes de Valseria et d'Ossole; les calcaires siluriques de la 
Sardaigne fournissent de nombreux gisements de galène argentifère et de cala­
mine. La vallée d'Aoste offre, à côté de gîtes carbonifères, où malheureusement 
on ne trouve que l'anthracite, d'abondants dépôts ferrifères. On connaît la richesse 
des piines de fer de l'île d'Elbe. Les roches serpentines des Alpes contiennent du 
cuivre; enfin, on trouve du fer spalhique ainsi que des minières de plomb et de 
zinc dans les terrains tertiaires de la Lombardie. C'est là qu'on trouve également 
les calcaires marneux dont on tire la chaux hydraulique. La formation crétacée, 
ainsi que la partie inférieure du terrain tertiaire, fournit des marbres très-eslimés; 
ce terrain contient, en outre, quelques ligniles, dont les gisements apparaissent à 
Valdanio, dans la Maremme, en Toscane, et jusque dans le Piémont 

C'est à la dernière formation qu'appartiennent les dépôts de soufre de la Sicile et 
de la Romagne, les salines de Vol terre et les sources de pétrole de Teco. Les ter­
rains d'alluvion fournissent le lignite de Valdanio et les tourbes qu'on rencontre, 
en amas épars, dans les plaines de l'Italie du Nord ; ajoutons que les roches érup-
tives modernes contiennent des gisements de pouzzolane et d'alun, en même temps 
qu'elles donnent lieu à des émanations d'acide borique. 

Depuis quelques années, ces richesses ont été exploitées avec une certaine acti­
vité. Les rapports des ingénieurs des mines vont nous faire connaître les résultats 
de cette exploitation pour l'année 1872. 

Fers {mhies et minières). — Les principaux centres de la production des mine­
rais de fer en Italie sont au nombre de trois : la Lombardie, qui en fournit environ 
27,000 tonnes; le Piémont, 4,000, et la Toscane, qui est de tous le plus important. 
En 1872, le continent a fourni 5,000 tonnes, et l'île d'Elbe 126,075. Ces derniers 
minerais sont en grande partie exportés en France et en Angleterre. 

En résumé, l'Italie a produit, en 1872,167,000 tonnes de minerai de fer d'une' 
valeur totale de 2,087,500 francs; mais il n'en est fondu dans le pays que 53,000. 

Les exploitations en activité sont au nombre de 70, et elles ont occupé 1,700 
ouvriers. Les minières italiennes sont généralement privées de soufre et de phoŝ  
phore, et par conséquent extrêmement propres à la fabrication des fers dçux et 
des aciers. 

Traitement des minerais. Fonte. — On a vu qu'un peu plus du quart des mine­
rais italiens sont employés dans le pays pour la production de lq fonte. Cette fabri-

(1) D'après les rapports des jurés italiens à l'exposition de Vienne. — Fascicule n° 8. (Indtutria mine-
raria. Relazione di Giulio Axero.) 
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cation a exigé la mise enttètivitê de 32 hauts-fourneaux, savoir: 21 enfcombai'dfe, 
3 en Piémont, 7 en Toscane et 1 dans la province de Rome. La production totale 
s'est élevée, en 1872, à 26,000 tonnes, valant ensemble 3,900,000 francs. 

Cette quantité de fonte produite est loin de satisfaire aux besoins du pays, mais 
cette infériorité dépend du manque de combustibles minéraux de qualité conve­
nable. L'Italie ne produit, en effet, que des fontes au bois, mais elles sont d'excel­
lente qualité. 

Fer et acier. — L'affinage de la fonte s'effectue, en Italie, dans une foule de pe­
tits établissements disséminés dans les vallées. On ne trouve dans ce pays que 
quelques rares usines où tous les travaux viennent se concentrer. Ajoutons que ces 
dernières traitent presque exclusivement des fontes venues de l'étranger. Quoi qu'il 
en soit, on estime à 50,000 tonnes environ la production de Tannée 1872. Celte 
production se répartit ainsi entre les diverses provinces : 

Production du fer et de Vacier (187{î)f 

MATIÈRES PREMIERES 
employées. 

Lombardie . . . 
Liffnrie. . . , . 
Piémont . t . . 
Toscane . , , . 
Vénétle 
Ombrie 
Autres provinces . 

Totaux. • • 

Fontes 
et 

fenaffles. 

Tonne*. 
20,780 
21,000 
8,509 
5,580 
1,923 
1,500 
1,500 

Valeur. 

3,815,313 
3,150,000 
1,299,442 

6.13,670 
456,006 
190,000 
2.,5,000 

COMBUSTIBLES 
employés. 

PRODUCTION 
annuelle. 

VAtS-VŒVYVa^ 

Quantité. 

Tonnes. 
43,125 
20,000 
6,288 
8,384 
9,900 
4,000 
2,500 

Valeur. 

Fr. 
2,672,491 
1,100,000 

3*1,084 
291,050 
179,820 
175,000 
125,000 

Fer et 
acier en 

barres, en 
plaques, 

etc. 
T** 

Tonnes. 
16,545 
18,650 
5,741 
4,153 
1,420 
1,200 
1,200 

Valeur. 

Fr. 
,758,513 
,785,000 
,451,688 
,569,766 
,528,000 
432,000 
540,000 

Nombre 
des 

oatriers. 

4,059 
420 

1,556 
484 

1,136 
65 

120 

T^Hf 

T1 

l,76ff,*7<r 

M 
229,183 

118,461 60,801 »,819,448 87,192 4,924,445 48,909 26,064,967 8,840 4,244,906 

La consommation de la fonte, du fer et de l'acier en Italie, calculée d'après, la. 
quantité importée, déduction faite de l'exportation, est de 204,858 tonnes, d'une 
valeur d'environ 81 millions de francs. La production indigène ne représente donc 
que le quart de la consommation annuelle du pays. 

Établissements mécaniques. — L'aperçu qui précède serait incomplet si nous ne 
disions un mot des établissements mécaniques qui transforment le fer ou l'allient 
à d'autres matières, pour construire des machines de diverses espèces. Les établis­
sements de celte nature sont en Italie au nombre de 110, dont 49 en Lombardie 
seulement, et le chiffre de leurs affaires s'est élevé, en 1872, à environ 27. mil-. 
Hons de francs. 

B45MBRÏ VALBStJB BOHBBA 
de» établit- de la -de» ouvrier» 

••menu. production annuelle. employé», 

Lombardie. .' .•>'. ? ;>•* •, ••• 
Ligurje . . . , , . . . . , , 

Îiémont. , ...t . 
oscané ,"J' •''* 

Véoétie • • ?. •'•"'• 
Romagne 
Napolitain , 
Autres provinces . . t'-. '.'•• 

i . '.: 'Iil l 

49 
10 

8 
12 
3 

12 
6 

10 
110 

6,000,000 
4,920,000 
3,970,000 
2,050,000 
1,500,000 
1,640,000 
5,150,000 
1,500,000 

26,730,000 

2,290 
2,350 
1300 

800 
600 
98Q 

2,230 
700 

11,750 
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.Ajoutons*que dans ce tableau ne figurent pas 49 établissements de la guerre et 
de la marine, lesquels travaillent le fer, et emploient environ 7,000 ouvriers. 

Cette fabrication ne répond pas aux besoins de l'Italie, car elle importe de l'étran­
ger pour 33 millions de francs de machines et d'outils divers. 

Cuivre, minerais. — Les principales mines de cuivre de l'Italie se trouvent dans 
la Vénétie, le Piémont, la Ligurie et la Toscane ; celles qui sont exploitées sont au 
nombre de 18, ayant produit, en 1872, 26,588 tonnes de minerai d'une valeur de 
1,218,986 francs. 

Les minerais pauvres sont généralement traités dans le pays; les minerais plus 
riches, qui contiennent de 12 à 20 p. 100 de métal, sont exportés en Angleterre. 

La fabrication du cuivre, y compris celle du bronze et du laiton, donne lieu à 
une production de 2,600,000 francs seulement, tandis que l'importation de ces 
produits s'élève à 9,703,000 francs. L'Italie est donc, pour cet article, tributaire de 
l'étranger d'environ 10 millions, et sa production atteint à peine le quart de l'im­
portation. C'est que l'Italie manque des établissements nécessaires au laminage et 
à la tréfilerie de ce métal. Il n'y a, en effet, qu'un laminoir situé à Donnaz, dans la 
vallée d'Aoste. 

Plomb, argent et zinc. — Bien qu'il se trouve quelques minières de galène ou 
de calamine en Lombardie et en Toscane, c'est surtout la Sardaigne qui est le 
siège de cette exploitation. La plupart des minerais de plomb sont argentifères, 
quelquefois le plomb est mêlé au zinc, enfin la calamine ne produit que ce dernier 
métal. 

En 1872, il a été extrait 35,122 tonnes de galène, 179,760 de calamine, ce qui 
équivaut pour la galène à une valeur de 10,536,000 francs, et pour la calamine à 
5,872,000 francs. 

Sur cette quantité de minerais extraits, il n'a été traité dans le pays que 12,883 
tonnes de galène, lesquelles ont produit 5,565 tonnes de litharge d'une valeur de 
3,390,000 francs, et de 3,500 kilogrammes d'argent d'une valeur de 700,000 francs. 

Toute la calamine et 17,046 tonnes de galène ont été exportées à l'étranger; en 
revanche, l'Italie a importé, pour ses besoins particuliers, 3,724 tonnes de zinc ou 
de plomb fabriqués, d'une valeur de 2,479,295 francs. 

Or. — L'or se trouve dans les pyrites de fer aurifères des vallées du Piémont; on 
en rencontre également dans le quartz des Alpes piémontaises et dans les minerais 
de cuivre de la Ligurie et de la vallée d'Aoste. Un autre groupe aurifère se montre 
dans la vallée de Corrente, mélangé au quartz, et dans la vallée de Slura, dans les 
terres d'alluvion. 

Les sables aurifères des Alpes piémontaises ont fourni, en 1872, environ pour 
10,000 francs d'or; enfin les vallées du mont Rosaonl produit environ 1 V, kilogramme 
parjour,soit450kilogrammes par an, ce qui équivaut à une valeur de 1,500,000 francs. 
Cette dernière extraction emploie environ 750 ouvriers. 

Un certain nombre de fabriques situées à Rome, Gênes, Milan, Turin et Venise, 
travaillent ce métal avec succès; enfin l'art de ballre l'or a fait de grands progrès 
à Naples et à Milan. Mais l'or indigène ne peut suffire à cette fabrication, la plus 
grande partie de l'or et de l'argent nécessaires aux joailliers et bijoutiers du pays 
vient de l'étranger. 

Pyrites de fer. — Ce minerai est presque exclusivement exploité dans l'ancienne 
mine de Brezzo, près d'Ivrée. On l'emploie presque en totalité à la fabrication de 



l'acide sutfuriqufe. Ert 1872, rts'en est extrait pour ée«eflestfhafcion 9,300 ronrieSux 
d'une valeur de 45,000 francs ; 20 ouvriers ont été employés à cette extraètiotk. 

Nickel et cobalt. — On trouve ce minerai dans quelques vallées des Alpes pié­
montaises; sa richesse en nickel" dépasse rarement 5 p. 100, et elle est en moyenne 
de 2 ou 3 p. 100 avec 2 p. 100 de cuivre et un peu moins de 1 p. 100 de cobalt. La 
production s'est élevée, en 1872, à 3,000 tonnes d'une valeur de 240,000 francs* B 
existe une mine de nickel à Cruino (Piémont) et une mine de cobalt à Usseglio 
Mais ces mines sont inexploitées; on en trouverait certainement en Sardaigrte. 

Mercure. — Les gisements exploités sont ceux de Vallalta, d'Agordino et de 
Siele près de Santa Fiora, en Toscane. 

Le banc qui contient ce métal se compose de pyrite de fer, de schiste argileux», 
de calcaire, de quartz et de chloriie, avec traces de cinabre, et allant au maximums 
de 32 mètres d'épaisseur. Ce banc est exploité à 144) mètres, de profondeur, et lé 
minerai contient de 0,2 à 7,5 p. 100 de mercure, soit 0,50 p. 100 en moyenne; 

La production de mercure s'est élevée, en I872',à55,176 kilogrammes d'une valeur 
de 331,056 francs. La plus grande partie de ce métal est exportée à l'étranger.Les 
comptes du commerco indiquent, en effet, pour le chiffre de cette exportation^ 
88,300 kilogrammes d'une valeur de 529,800 fr., ce qui constituerait, avec le chiffre» 
de la production, une anomalie singulière, si l'on ne savait pas qu'à rexporlfltfaSfr 
Les quantités expriment le poids brut, vases compris, tandis qu'à ta production, on 
n'a compté que le poids net. 

Antimoine. — Les quelques mines d'antimoine! qui se trouvent en Toscane «'oui 
pas été exploitées en 1872. 

Manganèse. — Les gisements de manganèse sont situés dans la vallée d'Aoslfe, 
en Ligurie et en Sardaigne; leur production s'est élevée, en 1872, à 970 tonnes* 
d'une valeur de 65,700 francs. Une faible partie de ce minéral est employée danft 
la fabrication du verre, le reste est exporté. 

Combustibles minéraux. — Nous avons dit que l'Italie ne produit pas de houille ; 
le tableau suivant indique quelle a été la production des autres combu&liblesttûaé^ 
raux en 1872 : 

produite. VALET*. d e f ouvriar.v 
— —k - 4 -

Toqofls. Fr. 
Anthracite 2,000 20,000 1Û 
Lignite . 96j47fr ,',1Ô3,99& 1,308 
Tourbe . . . « . , . , . 89,251. 1,098,663 3j027 
Pétrole et asphalte . . , „ . 6,000 900,000 400 

192v730 3,182,658 4,743 

Saufre. — Cette exploitation se répartit, en Italie, en trois régions :1a Romagppf; 

le Napolitain (Ajelfoiç) et k S * En YQWi les résultats pour l'année 1872 : 

«ourira* TALBtJB. 
pwdpite. 

Tonne». Fr. Tonne». Fr. 

Rorae,Avellino,T«5cane. 6,000. 720,000 , 4 8<H l o a eEC Q „ c a , A n r t 

Romaine . . ' . . . . 20000 2,400,000 1,800 182,655 21,627,000 
Sicilef 195,000 23,000,000 14,000 ) 

221*000 26,120,000 16,280 
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& L — :tV8<fle Sôufrîsr, 1er -del est xm des princîpafûx' altàcleê d'expofttatioh dd 
l'Italie. Les renseignements qui le concernent sont résumés dans le tableau suivant: 

PRODUCTION. EXPORTATION. 

Quantité. Valeur. AJ°^Z Quantité. Valeur. 

Tonnes Fr. Tonnes. Fr. 
Sel marin 225,056 3,553,205 3,586 
Sel gemt*e 7,988 35,408 121 
Sources salées 8,700 274,500 118 

104,662 840,116 

241,744 3,863,113 3,825 
Acide borique. — Cette production est toute spéciale è l'Italie; on sait que cet 

acide provient des émanations gazeuses des maremmcs de Toscane. La plus grande 
partie de cet acide est expédiée en Angleterre, où on le transforme en borax pour 
les besoins des fabriques de céramique et de cristaux, ainsi que pour ceux des tein*-
tureries. 

Cette industrie a été créée en Italie en 1828 par le comte Larderel. L'eau des 
marais contient environ 1 kilogramme d'acide borique par mètre cube. En 1871,1a 
production avait été de 3,732 tonnes; elle est descendue, en 1872, à 2,750 tonnes, 
d'une valeur de 4,124,550 francs. L'industrie de l'acide borique occupe environ 
270 ouvriers. 

Produits chimiques. — L'Italie importe de l'étranger la plus grande partie des 
produits chimiques qui lui sont nécessaires; toutefois, on y trouve d'assez impor­
tantes fabriques d'alun, et on y fabrique environ 200 tonnes de poudre de guerre, 
de chasse ou de mine, dont les deux tiers sont destinés aux usages de l'armée. La 
fabrication de la poudre n'exigeant pas de combustible et n'employant d'autre cha­
leur que la force hydraulique, l'Italie est dans de bonnes conditions pour fabriquer 
économiquement ce produit, ainsi que la dynamite et autres produits explosifs. 

Gaz d'éclairage. — On estime qu'en 1872 la production du gaz d'éclairage des 
80 usines disséminées dans les principales villes d'Italie s'est élevée à 12 millions 
de mètres cubes, ce qui a exigé l'emploi de 268,000 tonnes de charbon de terre 
étranger. La distillation du gaz a produit 12,000 tonnes de goudron, 168,840 tonnes 
de coke et 17,000 tonnes d'eaux ammoniacales. La valeur des produits s'est élevée 
à 19,109,735 francs, dans laquelle le gaz seul entre pour 13,600,000 francs; 1,920 
ouvriers ont été employés à cette fabrication. 

Marbres, pierres pour construction et autres, terres. — La plus grande richesse 
minérale de l'Italie consiste dans ses marbres statuaires, et qui s'exploitent dans 
les vallées de Carrare, de Massa et de Serravezza, dans les Alpes apennines; on sait 
combien ces marbres sont célèbres, non-seulement en Italie, mais dans toutes les 
capitales. Nous voudrions pouvoir analyser l'importante notice que M. Jules Axero 
a èortsacrée à cette industrie, mais pour ne pas sortir de notre sujet, nous nous 
contenterons de faire connaître l'importance de cette production. Cette production 
a été, en 1872, d'environ 143,000 tonneaux, représentant une valeur d'environ 13 
millions.de francs. 

PRODUCTION. 

Quantités. Valeurs. 

Tonnes. Fr. 
94,211 8,700,000 

? a r r a r e 14,492 1,200,000 
*assa ••• 35,000 2,800,000 
b e r r a v e M a - " - T43JÔ3 ivmm 
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V^oici'nlaihtenaiit t[ilelle a été la valedr dé Importation : 

IfARBRBJ 
M1BBRBS MARBRHS 'tMYaillél ' ÎOlM. 

bruts. seiés. en place. production.. 

Tonnes. Tonnes- T....nés. Tonnes. Fr. â 

ifo.Kr^ sf. Cftrrafe.. . 62,273 22,362 7,819 92,451 8,760,000 
Marnres ac | M a g s a 7,486 4,481 8C9 12,836 1,200,000 

69,759 26,843 8,088 105,290 9,960,000 

Le personnel attaché aux travaux d'extraction et de préparation des marbres est 
de 5,000 à Carrare, de 900 à Massa et d'environ 2,000 à Verrilla. 

Outre ses marbres statuaires, l'Italie possède une grande quantité de marbres 
blancs ou colorés et de pierres dures propres à l'ornemeniation des édifices, ainsi 
que des pierres propres à la construction. 

Parmi les pierres qui servent à d'autres usages, nous citerons le graphite et le 
talc, dont la production s'est élevée, en 1872, à 5,300 tonneaux, valant ensemble 
360,000 francs; l'amiante, pierre flexible, dont on expédie environ 50 tonnes, fil 
totalité de la production, à Glascow, où on l'emploie comme matière textile; les 
pierres à aiguiser, dont les 40 carrières réalisent encore 100,000 francs ; les pierretf 
à meules de moulins, dont l'exportation atteint un chiffre de 20,000 francs, pour 
un chiffre décuple à l'importation ; la pierre de baryte, dont l'emploi est si utilisa 
dans la peinture et les arts chimiques, et enfin le feldspath, substance qu'on emploie* 
avec succès dans les arts céramiques. 

L'Italie possède également quelques carrières de kaolin et de terre réfractaire; 
mais les produits ne sont pas suffisants pour alimenter les fabriques de porcelaine 
du pays et pour construire les fours et cornues de ses verreries. Elle est plus riche 
en terres colorées, telles que l'ocre, terre de Sienne, terre d'ombre, etc. La pro­
duction de ces terres naturelles s'élève annuellement à 25,000 quintaux, d'une va­
leur de 300,000 francs. 

JEnfin, on peut citer quelques carrières de pierre lithographique, de>jpierre> 
ponce, de sléatite et de pierre de tripoli. 

En résumé, le travail que nous résumons évalue à 21,573,306 francs la valeur 
de la production des carrières italiennes. Elles sont au nombre de 3,000 et elles 
ont employé 17,000 ouvriers. 

Industrie du verre. — Celte industrie se trouve réduite, en Italie, à un assez petit 
nombre de fabriques de bouteilles, de verres à vitre et de verres communs. Quant 
aux glaces de grandes dimensions et aux cristaux fins, elle est obligée de le& faire 
venir de l'étranger, à qui elle paie, de ce fait, un tribut annuel de 8,500,000 francs. 

On ne pourrait, en effet, fabriquer de pareilles pièces dans un pays où le travail 
est encore mal réglé et où le combustible fait presque entièrement défaut. Toute­
fois, quelques grands établissements, parfaitement outillés, commencent à fonc­
tionner à Porlezza, sur le lac de Lugano, et à San Giovanni, près de Vérone. 

Il ' n'y a pas encore bien longtemps que les verres soufflés, les mosaïqaes, les 
verres de couleur comptaient de nombreuses fabriques à Murano et à Venise. O* 
estime que cette production représentait, il y a moins de vingt ans, une valeuft 
annuelle d'environ 10 millions de francs, et qu'elle donnait du travail à 5,000 ouA 
vriers des deux sexes.*Toutefois, la grande réputation de la verrerie de Venise n'a 
pu lutter contre la mode. Aux verres généralement bariolés de Venise, à ŝe§ cart 
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priées artistiques, elle préfère aujourd'hui ht tnnsîpàfènce W la èiiîipldhaéndEB cris­
taux modernes. 

Si Venise a conservé le monopole de la mosaïque pour ses verres colorés, elle a 
perdu le marché européen et n'a conservé que ceux de l'Afrique et de l'Asie. 
Aussi, pu lieu de 5,000 ou\riers, cette fabrication n'en compte-t-elle pas plus de 
8,000 et sa production se trouve réduite de près de moitié. 
< En résumé, la production du verre en Italie peut s'estimer, pour 1872, ainsi 
qu'il suit : 

Verrerie de Veniso , . , , , . , 5,360,000 fr, 
Bouteilles (40,000 quïntaïuù 1,600,000 
Cristaux et pi liHeltcrie. . . . 1,100,000 
Verres à vitiv (55,000 quintam)j . . . . . 2,750,000 

10,810,000 

4rts céramiques* — Ççtfe industrie comprend la fabrication de la porcelaine, dfl 
]fH ruajolique, de la faïence et de la poterie commune. 
; La porcelaine se fabrique presque exclusivement à Milan et à Florence, où l'on 
U'Wve deux établissements de premier ordre, mais qui ne travaillent que le kaolin 
franger, On fait de la faïence de bonne qualité à Laveno et à Campiano, sur le |pç 
de Lugano, à Sassuoia et à Modène ; quant aux poteries communes, elles se falprjn 
q^ent pu peu partout. 

Voici quelle a été, pour toute l'Italie, la valeur de la fabrication m 1.87¾ ; 

Porcelainç 1,600,000 fr. 
Faïence 4,445,000 
Poterie commua* . 3,335,000 

9,380,000 

Briques, chaux et ciment. — Les chiffres suivants font connaître IlvApè^lanceéei 
cette fabrication : 

Nombre des fours .. , { , ( V . f ,,,,., > ; P . 7,00Q 
Nombre des briques fabriquées. . . , . . $64,726,000 
Valeur du produit ; "V1!1 . . 25,717,000 fr. 
Nombre des ouvriers 30,090 

Nops.les Élisons suivre de ceux qui concernent la fabrication de la chaux et des 
eimônts : 

Nombre de four?. ;f .. , ,*,.,. . ^ r fl . . 3,631 
Quantité produite. . . . . . . . . . . . 179.198 tonnes. 
Valeur . . . . . . . . . . . 13,879;774frttfcsf. 
Nombre desotivriera., ;. J,L «t 4 T ' . J A . . . . 10,907 

Ces deux industries réunies consomment plus de 100,000 tonnes de combus­
tibles minéraux, sans compter 800,000 tonnes de bois en grume ou en fagots* 
Cette consommation de bois correspond à la production de 400,000 heotarea de 
forêt». 

Récapitulons maintenant en quelques tableaux les divers résultats de cette &ta*< 
tistique. 
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IUBUUU k.-+8ktitHiue d* la productif ttitoérûtè'tàtnme iUVSfit. 

(Minerais extraits TOM . . . 167,000 2 ,087,500 1,7001 
Fer. <Fonte produite \ *,™,. _ 2 6 , 0 0 0 ( Q A AAi ft4,- Q QiA 

(Fer et acier Z 48,909 j 2 6 ' 0 6 4 ' 9 6 7 ^ 3 4 0 

rnivro ) Minéraux extraits. _ 26,588 1,218,986) a eAA UUIvre- Cuivre produit dans le pajfa 500 1,250,000( 2>50R 
(Mineraià extraits. . . \ . . - «, ^ , 35,122 10,536,600] 

Plomb.{Plomb en métal ou en litharge produit I 
( dans le pays 5,565 3,390,000} 9,6¾¾ 

Argent. — Provenant des minerais de plomb. . Quintaux. 35 700,0001 
Zinc. — Calamine extraite. . . Tonnet. 79,760 5,872,000) 
Or.— Produit du minerai extrait o 450 1,500,000 750 
Pyrite de fer * • . . . * . . *»*••. 2,300 45,000 28 
Nickel (minerais dé). . . .' \ . . . . . . . - t 8,000 240,000 12* 
Mercure (métal résultant du traitement des minerais) . KÎL 65*176 331,056 70 
Manganèse (minerais de). . . \ w Tonnes 970 65,700 3K 

(Anthracite — 2,000 20,000) 
Combustibles minéraux. < Lignite — 95,500 1,163,995( . - , -

4 Tourbe. , . . . , , — 90,000 1,100,000( 4 ' 7 W 

Pétrole et asphaltes naturels P .,, f — 6,000 900,000) 
Soufre . — 221,000 20,120,000 lfe,280 
Acide borique — 2,750 4,124,550 2l0 
Mérbreà de Carrare, etc — 143,703 12,700,000 è,100 
Pierres à aiguiser. . . . . . . . . . . . s. .>. .. — » 500,000) . .. 
Talc. — 2,000 100,000} *,#)0 
Graphite et baryte •— . 4,200 316,000) 
Sel marin - , .. , — 241,744 3,863,163 3,825 

55,376 

En Italie, le fer en barre est extrait des minerais par la méthode directe. C'est 
celle qui convient le mieux aux minerais riches. Il n'y a que l'acier et les fers de 
choix qui sont obtenus à l'aide de la fonte du pays. 

En 487¾ l'exportation des minerais de fer a dépassé là production, maié il res­
tait un stock des années précédentes. 

Le tableau suivant indique, d'ailleurs, quelle a été la marche comparée $e la 
production et de l'exportation : 

Ti&tiRtti B.-1- Statistique des mines et salines en 1872. 
EXPORTATION. ' ( m v^QBvairififi. il 

Quantités. Valent s. Quantités. ValeuA. ^ 

Minerais de fer l68,Î62 2,205,900 i67Toob $ , 0 ¾ ^ 

i
cuivre*.- 4,173 677,680 26,588 1,218,986 

ploinb,' ' 17,046 6,818,400 35,122 10,536,600 
siac i " . " . . ' . . . 79,760 5,872,000 79,760 5,872,000 
nickel...L . . . . 3,000 240,000 3,Q00 240,000 
manganèse . * . . . ' 542 36,940 970 65,700 

Soufre •.'•.' . ' . ' . . 182,655 21,627,000 221,000 26,120,000 
Acide borique . . , . . ' . . . 2,749 4,124,550 2,750 4,124,550 
Marbres de CàrMe1; etc . . . . 105,296 9,960,000 143,703 12,700,000 
Sel marin . . . . . . ^ { 104 ,662 . 840,116 241,744 3,863,163 
Pierres diverses, talc, baryïé, gra- ,, H nrM 

phite . . . • 10 ,000 600,000 20,000 9i'8,OO"0 
Pyrite de fer'. . ! . » . . . . . . -* - 2 ,30? ; t # 
Minerais d'or - ~ A , 1 .¾}¾ 

— de mercurec ; • - -*• ' '—* • 55 ' 3ïl;05 
Combustibles minéraux «* • — > 18f,fl00 3,483^9)95 678,345 53,002,586 1,137,993 72,804,550 
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Si maintenant,* en dehors du travail des mineê) wrje^vWilenô considérer l'en­

semble de l'industrie minérale italienne, c'est-à-dire la valeur réunie de la produc­
tion, nous obtenons, pour les métaux ou autres produits qui dérivent des minerais, 
les résultats suivantes 

TABLEAU G. 
QtfANÏITfo. 

INDUSTRIE DU FER. T ^ e § ! 

Minerais exportés 168,462 
Fonte produite en Italie, en partie exportée et 

en partie utilisée dans le pays 26,000 
Fers et aciers résultant du traitement des mi­

nerais indigènes ou étrangers 48,909 
INDUSTRIE DU CUIVRE. 

Minerais exportés , . 4,173 
Cuivre métallique obtenu dans le pays . . . . 500 

INDUSTRIE DU PLOMB. 

Miiierais exporté J . . . . 17,046 
Plomb et litharge fabriqués en Italie . . % . . 5,565 
Argent (quintaux) » . . 35 

AUTRES INDUSTRIES EXTRACTIVES. . . . 930,227 
Valeur totale des produits minéraux résultant 

des salines, de l'exploitation des minerais et 
du traitement direct de ces minerais en Italie . . . . . . 

VÀLïtfcd. 
u 

2,205,900] 

26,064,967] 

677,680} 
1,250,000 J 

6,818,400 
3,390,000 

700;000 

28,270,867 

i,927,680 

10,908,400 

58,961,464 

100,668,411 

U nous reste à fournir le tableau des industries minérales diverses qui ne figu­
rent pas dans les tableaux précédents. 

TABLEAU D. 
VJLLIUR 

des produits 
produits minéraux, tels que granités, etc., non çom-

Sris dans le tableau p r é c é d e n t . . . . . . . . 7,957,306 

ustrie du verre 10,810,000 
— de la céramique . . . ..... . .i,Mf4 •- • 9,380,000 

Briques , . . 25,217,000 
'Chaux et ciments . . . . . . . . . . . . . . 13,880,000 
Industries mécaniques * . . 26,730,000 

lyGaz d'éclairage , . . . . v, ..• - ,. ;f 19,109,735 
Produits chimiques . . . . . 5,000,000 
Poudre de guerre 2,760,000 

HOMME 
des ouvriers. 

loTotio1 

6,000' 
7,000 

30,000 
11,000 
11,750' 
l,920i 

750, 
600 

120,844,041 79,020 

ILnè Tant pas oublier qu'une ctfrtaîric quantité des matières premières et du 
combustible nécessaires à ces industries provient de l'importation étrangère, et on 
peut en établir approximativement le comble ainsi qu'il suit : 

Industrie du verrai. . . . . . . . . . . . . . . . 2,000,000 fr. 
Industrie céramique. . ' . . . , ._ 1,000,000' 
Briques, chaux, ciments-. . . .< -. 5,000,000 
Industrie mécanique 9,000,000 
Gaz. .„ . .......... . . . . . 10,000,000 
Produits chimiques et poudre ' de jjtfèrre 1,000,000 

28,000,000 fr. 

Si nous extrayons celte somme du total fourni par le tableau D, -nous obtenons 
une valeur de 92,844,041 fr. 
qui, ajoutée à la valeur totale du tableau C 100,668,411 fr. 

fournit une valeur de 193,512,452 fr. 
0# en conclut que l'industrie italienne produit annuellement une somme de va-
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leurs d'environ 194 millions de francs, déduction faite du prix des matières 1 .pre­
mières qu'elle emprunte à l'étranger, ou de 221 millions si l'on y comprend J& 
valeur de ces matières premières. 

Ces industries fournissent du travail à 134,256 ouvriers, et alimentent up com­
merce d'exportation de 678,345 tonneaux d'une valeur de 53,002,586 francs, et dq 
63 millions, si l'on tient compte des matériaux de construction non compris dqns 
le tableau C. 

Toutefois, la production indigène est loin de suffire aux besoins du royaume • 
car, en produits minéraux seulement, l'Italie importe de l'étranger une somme de 
produits dont la valeur dépasse 182 millions de francs. 

Nous donnons oi-dessous le tableau de ces importations : 

ÏOVNEB. PBANC8. 

Fonte, fer et acier 162,839 57,151,2^6 
Cuivre, laiton, bronze. . . • 3,399 9,703,3%) 
Plprob; . . . . ; . . 4 M » • » - . . , : < « * . 2,445 1,263,790 
Étain . . . . . . . . . . „ . 386 1,433,830 
Sibkéi. 73 793,404 
Zinc 1,436 1,070,8051 

Autres métaux . , . . , . P r , , . 130 312,830 
Matériaux divers pour construction, terres, etc. 60,000 0,147,782 
Charbon de terre. 1,037,409 51,870,4501 

Poteries, verres et cristéu» . 22,000 19,802,112 
Matières de, toute nature. < . , . * ] * , • 30,000 33,101,66¾ 

1*320,087 182,651,308 

On voit qu'en ce qui concerne les [produits minéraux, la valeur des produis,(im­
portés en Italie est trois fois plus grande que celle de ses exportations. 

T. LOUA. 


